
Mutins, Mutines et Mutineries…
Accents sur la Première guerre mondiale et le monde Russe et soviétique

Le cas original de La Courtine (Creuse) en 1917 : des russes révoltés en France…
I. Généralités sur les mutineries
Allemand = Meuterei, Anglais = Mutiny, Espagnol = Motín, Italien = Ammutinamento, 
Portugais = Amotinação…

* Origine supposée du terme : Guerre civile romaine de -43 à Mùtina (Modena étrusque) entre BRUTUS, Marc-Antoine et OCTAVIEN : multiples désertions, refus d'obéissance…
Autre origine possible (d'après Le Littré) : apparition au XVI°s, sans doute de l'ancien français meute ou muete = meute, trouble, insurrection…
= au début XVI° on trouve parfois le terme « meutinerie ».
MUTIN : 
AU SENS FORT, + ou - synonyme de : émeutier, rebelle, insurgé, perturbateur, insoumis, réfractaire, subversif, résistant, séditieux…
= un rebelle contre toute autorité jugée insupportable. En 1690 déjà : « résistance opiniâtre opposée à une autorité ».
AU SENS FIGURÉ : espiègle, taquin, vif, éveillé, malicieux, badin, perturbateur, indiscipliné, capricieux… 
Et au féminin, mutine proche de coquine…
MUTINERIE = désobéissance ET insubordination
- rébellion, révolte, émeute, sédition,… essentiellement collective, mais pas seulement.
- contre un pouvoir, une autorité, des autorités, la discipline, les règlements imposés…
- dans des lieux bien encadrés et enrégimentés : armées, camps, prisons et bagnes, écoles ou universités, navires, voire colonies…
- avec actions souvent violentes contre les supérieurs, la hiérarchie, les personnes jugées responsables, les corps intermédiaires… 
et aussi MALHEUREUSEMENT violences contre marginaux sociaux, ethniques ou religieux ou contre les intellectuels : massacres et lynchages peu reluisants accompagnent parfois des mouvements populaires dits progressistes !
Mais ATTENTION, violence pas nécessaire car résistance passive et « non-violente » parfois tout aussi ferme : refus de THOREAU, TOLSTOÏ, GANDHI, Martin LUTHER KING…

· Cf. les Éditions Mutines Séditions : ouvrages de révoltes, de contestations… Pléonasme ou jeu de mots sur le double sens du terme ?
http://mutineseditions.free.fr/ 

· Cf. la Coopérative audiovisuelle Les Mutins de Pangée : films et productions souvent prônant la résistance sociale.
http://www.lesmutins.org/ 
APPARENCES LIBERTAIRES : 
- antiautoritaire, anti-hiérarchie, anti-chefs, 
- action directe

- auto-organisation… Mise en avant de l'autonomie et de formes d'autogestion…
Cf. l'article Mutinerie de l'Encyclopédie anarchiste de 1934 dû à la plume du syndicaliste-révolutionnaire Georges YVETOT

Site : http://www.encyclopedie-anarchiste.org/articles/m/mutinerie.html. 

MAIS en fait TOUT DÉPEND DE L'IDÉOLOGIE animant les insurgés : nationalistes, cléricaux et vendéens, fascistes, putschistes militaristes… sont aussi parfois des mutins contre l'ordre établi : 
Cf. les mutineries vendéennes et comtoises contre la République ; les mutineries franquistes en 1936 et leur mise en avant de la résistance de l'Alcazar de Tolède : les franquistes se nomment l'armée Insurgée !.
Souvent la mutinerie se dresse contre LES autorités mais pas contre l'Autorité puisque ses membres visent parfois à en rétablir une autre (sauf les mouvements acrates conséquents comme Cronstadt 1921).
Quelques Exemples historiques célèbres considérés comme mutineries :

-   378 Mutineries des Goths de l'Empire romain.
- XVII°s : mutinés, nom donné aux soldats espagnols révoltés dans les Pays Bas
- 1789 Mutinerie de la frégate britannique le Bounty.
- 1790 « l'affaire de Nancy » : mutinerie d'une garnison contre ses officiers.
- 1797 Mutineries de la Navy : Spithead et Nore.
- 1857 Indes : révolte des Cipayes.
- 1905 Potemkine Cf. film d'EISENSTEIN Le cuirassé Potemkine 1926.
- 1907 Midi français Gloire au 17°.
- 1917-1918 1° Guerre mondiale : mutineries, fraternisations, refus d'obéissance… en France, Russie, Allemagne, Italie, Austro-Hongrie…

- 1919 mutins français en Mer Noire : Charles TILLON, André MARTY.
- 1920-21 Apogée (des centaines) des mutineries et insurrections, surtout paysannes, contre le pouvoir bolchevique et souvent aussi contre les Armées blanches : cas type, la Makhnovtchina (1918-1921) en Ukraine. Nestor MAKHNO (1888-1934)
- 1921 Insurrection de Cronstadt : mutinerie « soviétique » exemplaire (au sens propre de soviet = comité) pour une 3° révolution, sans parti, sans autorité, égalitaire… donc contre la dictature bolchevique.
- 1932 Japon, mutinerie nationaliste.
- 1932-35 Bolivie : multiples déserteurs dans la Guerre du Chaco contre le Paraguay.
- 1936 Espagne : mutinerie nationaliste putschiste, contrebalancée par les mutineries républicaines.
- 1940 DE GAULLE mutin, traître et hors la loi ?

- 1961 Algérie : les soldats quasiment se mutinent pour contrer le Putsch des Généraux.
…
Pour les mutineries d'enfants, de jeunes quelques films libertaires :

- 1933 France. Cf. film de Jean VIGO (fils de l'anarchiste ALMEYREYDA) Zéro de conduite
- 1938 Espagne républicaine. Cf. film de Valentín R. GONZÁLEZ Nosotros somos así !

- 1968 RU. Cf. film de Lindsay ANDERSON If.

FRANCE 1917-18 : 
· omniprésence des contestations, désobéissances… : presque un régiment sur deux est concerné.
· désobéissance > mutinerie : refus de monter au front, fraternisations, mutilations, révoltes et révolutions, désertions, propagandes pacifistes interdites, défaitismes, autres refus (Cf. BERSOT)…

· imbécillité rigide du Haut commandement : 

1- affaire BERSOT et « Pantalon rouge ».

Le cas de l'employé de commerce Lucien BERSOT (1881-1915) est sans doute le plus connu. Originaire d'Authoison (70), domicilié à Besançon (25) il est mobilisé dans l'Aisne et devient célèbre pour avoir refusé le port d'un pantalon tâché de sang. Fusillé le 12 février 1915, il avait été défendu par les soldats de sa compagnie, comme son camarade ferblantier bisontin Élie COTTET-DUMOULIN (1883-1917) qui est condamné à 10 ans de bagne (Algérie), mais qui, expédié sur le front serbe, y meurt. Comme PROUDHON, COTTET était fils de tonnelier de Battant, « c'était un vrai bousbot » note Joseph PINARD
. Il ne fut jamais réhabilité. Le lieutenant fautif contre BERSOT, lui aussi comtois, rigide dans son commandement, refuse par stupidité, peur et orgueil sans doute, d'éviter à BERSOT la peine suprême. L'ouvrier MOHN, originaire de Saint-Vit qui a aussi défendu BERSOT écope de 60 jours. Il meurt lui aussi peu après au combat. BERSOT est réhabilité en 1922 mais le bel acte courageux de COTTET n'amena jamais de réhabilitation
.

2- Les sentiers de la Gloire Stanley KUBRICK 1957 évoquant des faits de 1914-1915, donc dès le début du conflit, alors qu'on pense souvent seulement à l'année 1917. Nombreuses pressions ; il n'est projeté en France que seulement 17 ans plus tard !

· RÉPRESSION TERRIBLE MAIS RELATIVEMENT MODÉRÉE (?) par rapport au phénomène : 2 400 condamnés à mort, mais 550 exécutions et moins de 1 400 aux longues peines et travaux forcés (en Italie environ 750 exécutions et en Allemagne moins de 50).
II. Des russes en France durant la Grande guerre : 1916-1920
Russie et Grande Guerre

· Allié de la Triple Entente avec RU et France d'avant 1914 (Italie, ÉU, Grèce… plus tard).
· Durant la révolution, les premiers gouvernements républicains (KERENSKY) restent fidèles aux engagements : d'où un énorme mécontentement qui profite aux forces bolcheviques ou libertaires, foncièrement antimilitaristes.
· Alliance officielle maintenue normalement jusqu'au Traité de Brest-Litovsk Mars 1918.
· Un grand nombre de russes, surtout des officiers ou des personnes aisées, plutôt hostiles à la vague révolutionnaires, se réfugient en France : « russes blancs ». 
MAIS ATTENTION, très vite, dès 1918 des russes démocrates, socialistes ou anarchistes fuient un régime autoritaire qui les combat (la Tcheka est créée dès fin 1917, et les premiers internements massifs sont immédiats, notamment dans les îles Solovki) : tous les réfugiés russes, loin de là, ne sont pas tsaristes !
· SOLDATS RUSSES EN FRANCE ou aux côtés des armées françaises : peut-être 45 000 h en échanges d'armes envoyées en Russie : accords surtout depuis 1916.
- Corps expéditionnaire de 4 brigades en 1916 dont deux sont envoyées sur le front de Salonique et de Macédoine.
- Les 2 autres brigades (1° et 3°) viennent en métropole :

La 1°, suite à un énorme voyage de 7 mois de Moscou et Samara, en passant le lac Baïkal,  puis Dairen (Mandchourie), Singapour, Ceylan (Sri Lanka), Djibouti, Suez puis Marseille : 20/04/1916. 
La 3° via Arkhangelsk et Brest ou La Rochelle : fin août 1916
- Armement et Préparation : camp de Mailly (Aube)

- Combats sur le front allemand dès l'été pour la 1°, dès novembre 1916 pour la 3° : forte mortalité, rapide incapacité constatée, aggravées par un commandement d'un autre âge.
- 1° soviets (délégués élus) dès printemps 1917 (en lien avec le Prikaze n°1 pris par le Soviet de Petrograd et l'acceptation par le Gouvernement provisoire russe de permettre des organisations démocratiques dans les armées), mais inefficaces pour empêcher la participation à l'offensive. 
- Offensives stupides de NIVELLE de 1917, notamment en avril 1917.

( Une vraie hécatombe (6 000 morts russes ?), d'autant plus insupportable que leurs compatriotes massivement rejettent la guerre à l'Est. Les soviets se réactivent pour dénoncer la boucherie et demander leur retour. Les mots de socialisme commencent à apparaître. La 1° brigade est largement gagnée par les idées pacifistes sinon bolcheviques.
- 1° mai 1917 grand meeting des Brigades et expressions du mécontentement. - les manifestations, pourtant interdites, du 1° mai (en fait décalage de calendrier de près de 2 semaines) montrent déjà une forte détermination.
( Éloignement et Repos : Neufchâteau (Vosges), Baye (Marne), puis les 16 000 soldats et 290 officiers sont envoyés au camp de La Courtine (Creuse) en fin juin-début juillet ; Camp créé en 1901-1904 comme base arrière en cas de conflit.
III. Mutinerie de La Courtine de septembre 1917

- Dès fin juin heurts, mobilisations, harangues, tracts…
(les loyalistes : au départ 6 400 h + les officiers ne sont plus dans le camp. Il s'agit surtout de la 3° Brigade mais pas seulement. Une bonne partie est cantonnée d'abord à Felletin, puis 7 500 partent pour le camp du Courneau en Gironde.
(les environ 10 000 restants autogèrent pratiquement le camp ; le soviet (surtout lorsqu'il est dirigé par Afanasie GLOBA) refuse de rendre les armes : épisode qui rappelle les débuts de la Commune de Paris. Établissement d'un piquet pour empêcher les sorties. Fraternisation avec la population pour ceux qui sont à l'extérieur…
* AUTO-ORGANISATION du camp, avec assemblées très fréquentes.
- BLOCUS du camp par d'importantes forces, y compris de nouvelles forces russes arrivées en France.
- 16 septembre : début de L'OFFENSIVE militaire contre le camp : bombardements (800 obus tirés), interventions notamment de russes, dont 4 bataillons issus de la 3° Brigade.

- redditions progressives ; le 18/09 il n'y a plus que 500 résistants et 50 le dernier jour.

- dernières redditions : 19 septembre.
REMARQUE 1 : tous les russes ne sont pas révoltés, la grande majorité de la 3° brigade et une partie de la 1° restent passifs ou loyalistes ou hostiles aux mouvements révolutionnaires ; d'autres troupes russes extérieures participent à la répression.
Mais même chez les loyalistes du Courneau, organisation des comités, réticences, refus de poursuivre la vie militaire, quelques mauvais comportements en ville… sont très présents.
REMARQUE 2 : on taxe les révoltés de communistes, c'est assez surprenant même si la moitié de la 1° brigade provient du prolétariat moscovite et a dû entendre parler du socialisme. Ils sont sans doute gagnés par le socialisme révolutionnaire, les SR étant largement majoritaires jusqu'à la révolution d'octobre. Ils sont plus pacifistes ou hostiles au prolongement du conflit que socialistes. Cependant le premier responsable du soviet, Ivan BALTAÏS aurait participé à la révolution de 1905 ; des banderoles en appellent aussi au socialisme, à la fraternité et à l'égalité. 
BILAN : De 9 (officiel) à plus de 100 morts, de 49 (officiel) à plus d'une centaine de blessés ? 


Dissolution des 2 brigades.

Internement des 81 jugés les plus responsables.
3 grandes perspectives pour la masse des soldats russes :

- Détentions (environ 450 en septembre 1918, surtout île d'Aix) & Travaux forcés pour 1 300 irréductibles. La déportation totale en Algérie concerne près de 5 000 soldats, 10 000 avec les russes d'autres fronts ; il y en a encore un peu moins de 4 000 en août 1920. Une « section d'épreuve » est créée à Saint-Loup-sur-Semouse (70). Des sections disciplinaires et des camps d'isolement touchent les plus contestataires.

- Engagement de 11 000 dans des unités de travailleurs ou Compagnies de Travail : chantiers forestiers, routiers, agricoles... surtout. Des équipes russes de terrassements sont attestées à Lure (70). Beaucoup refusent de travailler ou montrent des réticences.

- Dispersion dans des unités combattantes de l'armée française notamment légionnaires comme Légion polonaise et Légion d'honneur russe : 4 bataillons en 1918 ? Beaucoup combattent au sein de la Division marocaine. De fait ils sont traitres à leur pays en paix, et d'une certaine manière collaborateurs. On y trouve pourtant Rodion MALINOVSKI. Très rares sont ceux qui rejoignent les Blancs (droite anti-soviétique).
RETOURS échelonnés dès février 1919 via Odessa de la plupart, jusqu'en août 1920 pour la grande masse. L'énorme majorité choisit la zone bolchevique mais sans doute pas par conviction idéologique bien marquée.
Certains restent en France et peut-être en Algérie, évadés, fugitifs mais aussi choix d'un nouveau pays et d'une nouvelle vie (mariages) ? Quelques centaines ? En tout cas une minorité, car sur les 2 338 voulant rester en France en 1920 en attendant la fin de la guerre civile en Russie, une partie retournera en URSS ensuite.
Destins différents : Nikolaï Alexandrovitch LOKHVITSKI devient général de l'Armée blanche et meurt en France ; Rodion Iakovlevitch MALINOVSKI devient maréchal soviétique et héros de l'URSS et survit à toutes les purges et évolutions, rarissime cas dans l'armée russe à un tel niveau.

Texte en hommage à mon ami Bernard DEFAIX, vrai « mutin » creusois et ardéchois trop tôt disparu, dans la lignée du limousin Marcel BODY, insurgé passé en Russie soviétique devenu libertaire et traducteur de BAKOUNINE, et à l'ami Jean GAVRILENKO pour la qualité de sa pensée et de ses textes.
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